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  A mes chers petits enfants

  



  PIERRE, HENRI, MARIE THRSE DE SGUR

  VALENTINE, LOUIS, MATHILDE DE SGUR-LAMOIGNON

  CAMILLE, MADELEINE, LOUIS, GASTON DE MALARET

  ELISABETH, SABINE, HENRIETTE, ARMAND FRESNEAU

  JACQUES, JEANNE, MARGUERITE, PAUL ET FRANOISE

  DE PITRAY.


  


  



  Chers petits-enfants, je vous offre aujourd’hui les Actes des Apôtres, suite de l'vangile que je vous ai racont l’anne dernire. J'espre que vous lirez ce second livre avec le mme intrt que le premier. Les petits Anges qui sont au ciel, vous aideront  le bien comprendre; ils vous inspireront le dsir d'imiter la ferveur des premiers chrtiens, ces grands saints qui ont sacrifi leur vie pour la gloire de JESUS-CHRIST, notre Seigneur et notre Dieu,


  


  Votre grand-mre qui vous aime,


  Comtesse DE SGUR,


  Ne ROSTOPCHINE.


  



  Les Actes des Apôtres d’une grand-mre.


  


  Personnages


  

  LA GRAND-MRE, 67 ans.

  CAMILLE, 18 ans.

  MADELEINE, 16 ans.

  LISABETH, 14 ans.

  PIERRE, 13 ans.

  HENRI, 11 ans.

  LOUIS, 10 ans.

  JACQUES, 9 ans.

  HENRIETTE, 8 ans.

  JEANNE, 8 ans.

  VALENTINE, 7 ans.

  MARIE-THRSE, 7 ans.

  ARMAND, 5 ans.

  LOUIS (dit Petit-LOUIS), 5 ans.


  



  Introduction


  


  Les enfants sont tous runis dans la chambre de leur grand’mre qui crit et qu'ils interrompent  chaque instant. Valentine prend un livre, l'ouvre et lit: Actes des Apôtres.

  

  VALENTINE.  Grand-mre, qu'est-ce que c'est: Actes des Apôtres. Est-ce amusant? Puis-je le lire?

  

  GRAND-MRE.  Oui, chre petite; tu peux le lire; mais je crois que tu n'y comprendras pas grand-chose.

  

  VALENTINE.  De quoi parle-t-on?

  

  GRAND-MRE.  On parle des Apôtres et de ce qu'ils ont fait aprs l'Ascension de Notre-Seigneur.

  

  VALENTINE.  Eh bien! mais c'est trs amusant a. [Valentine, ouvre le livre et lit. Au bout de peu d'instants, elle ferme le livre et dit:] Cela m'ennuie; je ne comprends pas.

  

  HENRIETTE.  Grand-mre te l'avait bien dit. Tu as voulu faire la savante, et voil.

  

  VALENTINE.  C'est que je voudrais bien savoir ce qu'ont fait les Apôtres.

  

  HENRIETTE.  Tu le sauras quand tu seras grande.

  

  VALENTINE.  Ce sera trop long  attendre. Pense donc que j'ai sept ans. Et  quel ge serai-je grande?

  

  HENRIETTE, rflchissant. – Tu seras grande . . . dans . . . dans . . . quatre ans.

  

  VALENTINE.  Quatre ans? a fait.... onze ans. Comme Henri? Ce n'est pas grand a.


  


  Grand-mre avait cout la conversation de ses petites-filles.

  
 GRAND-MRE. – coute, Titine, puisque tu as si envie d'apprendre et de savoir je viendrai  ton secours; je te raconterai les Actes des Apôtres comme je vous ai racont l'Evangile.

  

  VALENTINE.  Merci, merci ma bonne Grand-mre; je serai bien contente.


  Et nous, et nous, s'crirent tous les autres; nous pourrons couter, n'est-ce pas, Grand-mre?

  

  GRAND-MRE.  Oui, mes chers enfants; tous ceux qui le voudront pourront couter, comme pour l'vangile.

  

  ARMAND.  Et moi, grand’mre?

  

  GRAND-MRE.  Toi aussi, mon petit chri.

  

  ARMAND.  Et je pourrai demander ce que je ne comprends pas?

  

  GRAND-MRE.  Certainement; il faut mme le demander.

  

  ARMAND.  Et Henriette ne me grondera pas?

  

  HENRIETTE.  Non, non, mon petit Dinet, je ne te dirai rien du tout; je serai douce et patiente comme l'enfant JESUS.

  

  ARMAND.  A la bonne heure! Je serai bien content que tu sois douce.

  

  GRAND-MRE.  Sois tranquille, mon petit Armand; je rponds d'elle; elle est dj trs bonne et elle deviendra douce comme toi.


  Le lendemain, Camille et Madeleine, en tte de la bande des enfants, arrivrent chez leur grand’mre qui les attendait.


  Aprs les avoir tous embrasss, elle prit sa place accoutume; les enfants l'entourrent et elle commena  leur raconter: Les Actes des Apôtres.


  



  I – Les actes des Apôtres


  

  MADELEINE.  Pardon, Grand-mre, si je vous interromps avant que vous ayez commenc; mais je ne me rappelle plus qu'est-ce qui a crit les Actes des Apôtres.

  

  GRAND-MRE.  C'est saint Luc, le mme qui a fait un des quatre vangiles.

  

  MADELEINE.  Mais saint Luc n'tait pas un des Apôtres.

  

  GRAND-MRE.  Non; quelques auteurs disent que saint Luc ne s'est converti qu'aprs la mort et l'Ascension de Notre-Seigneur; d'autres pensent que saint Luc fut un de ces disciples qui suivaient habituellement JESUS, et qu'il tait un de ces deux disciples auxquels Notre-Seigneur apparut sur le chemin d'EMMAUS, le jour de sa Rsurrection. Ce qui est certain, c'est qu'il fut le fidle compagnon de saint Paul, dont je vous raconterai la conversion miraculeuse, un peu plus tard, et qu'il eut en outre le bonheur d'tre aim tout particulirement de la Sainte-Vierge.

  

  CAMILLE.  Grand-mre, n'y a-t-il pas  Rome un portrait de la Sainte-Vierge peint par saint Luc, et qui est dans la chapelle Borghse  Sainte-Marie-Majeure?

  

  GRAND-MRE.  Oui; ce portrait est, dit-on, peint par saint Luc...

  

  LOUIS.  Comment? Saint Luc savait peindre?

  

  GRAND-MRE.  On sait qu'il peignait; on croit savoir qu'il tait de plus mdecin trs habile. Mais il n'est pas certain que ce tableau soit de saint Luc. Ce qui est tout  fait certain, c'est que ce tableau est une des images de la Sainte-Vierge qui a fait le plus de miracles et qui est la plus vnre par les fidles.

  

  LISABETH.  Avez-vous vu ce portrait, Grand-mre? Il doit tre magnifique.

  

  GRAND-MRE.  Oui, je l'ai vu, mais il est tellement noirci par le temps que je n'ai pu rien distinguer. Et  prsent que nous connaissons l'auteur des Actes des Apôtres, nous allons commencera connatre son livre qui est un des livres inspirs de la Sainte-criture.

  

  HENRI.  Qu'est-ce qu'an livre inspir?

  

  GRAND-MRE.  Un livre inspir est un livre que le Saint-Esprit a dict intrieurement, soit  un Prophte, soit  quelque autre saint homme, et qui, par consquent, ne dit rien que la vrit.

  

  LOUIS.  Comment sait-on qu'un livre est inspir?

  

  GRAND-MRE.  On ne le sait que par l'enseignement de l’glise; or, l'glise, toujours claire par le Saint-Esprit, a dcid que les Actes des Apôtres tait un livre inspir aussi bien que les quatre vangiles.


  Saint Luc dit donc que JESUS-CHRIST, avant de quitter le monde, apparut aux Apôtres et aux disciples pendant quarante jours, mangeant avec eux.

  

  JACQUES.  Pourquoi mangeait-il avec eux? Il ne devait plus avoir jamais faim puisqu'il tait ressuscit et qu'il avait prouv qu'il tait le bon DIEU?

  

  GRAND-MRE.  Notre-Seigneur mangeait avec eux pour leur prouver avec plus de certitude qu'il tait bien vraiment ressuscit, que son corps ressuscit tait son vrai corps et qu'il tait prs d'eux, homme et DIEU tout  la fois, comme avant sa mort.


  



  II – Ascension de Notre-Seigneur


  


  Les Apôtres et les disciples qui se trouvaient un jour avec Notre-Seigneur avant son Ascension

  

  ARMAND.  Qu'est-ce que c'est Ascension, Grand-mre? J'ai oubli.

  

  GRAND-MRE.  Ascension veut dire, qui monte. On appelle fte de l’Ascension, le jour o Notre-Seigneur est remont au Ciel.

  

  JACQUES.  Je trouve qu'on n'aurait pas d faire une fte de ce jour, o Notre-Seigneur nous a quitts pour toujours; c'tait fort triste, au contraire.

  

  GRAND-MRE.  L'glise a trs bien fait, cher enfant, parce que ce jour terminait la mission de Notre-Seigneur en ce monde et achevait l'oeuvre de la Rdemption. . . .

  

  LOUIS.  Qu'est-ce que c'est que Rdemption?

  

  GRAND-MRE.  Rdemption veut dire rachat. Notre-Seigneur avait rachet les hommes de la puissance du dmon, en payant notre salut et notre bonheur ternel par les souffrances de toute sa vie, et surtout par celles de sa Passion et de sa mort. Aprs sa Rsurrection, son oeuvre, la Rdemption des hommes, ne fut tout  fait accomplie que lorsqu'il eut apparu assez de fois aux disciples pour les convaincre tous parfaitement de sa Rsurrection.


  Et j'achve de rpondre  Jacques, en disant que Notre-Seigneur, tout en remontant au Ciel, ne nous quittait pas; il reste et restera toujours avec nous comme il l'a dit lui-mme dans l'vangile: «JE SERAI AVEC VOUS TOUS LES JOURS JUSQU'A LA FIN DES SIECLES»


  Il reste avec nous par sa grce dans nos coeurs, et par le Sacrement de l'Eucharistie que je vous ai expliqu dans l'vangile. Et puis, dans les ftes de Notre-Seigneur, il ne s'agit pas seulement de nous, mais encore et surtout de lui. Or, son Ascension a t son jour de triomphe. C'est donc rellement un jour de l’t que celui o JESUS-CHRIST, notre DIEU, notre Pre, notre Frre, notre Sauveur, termine l'oeuvre de notre salut. Je reprends mon rcit.


  Les Apôtres demandrent  Notre-Seigneur: Est-ce dans le temps o nous serons baptiss dans l'Esprit-Saint que vous rtablirez le royaume d'Isral?


  JESUS leur rpondit: Ce n'est pas  vous de connatre les moments que le Pre a rservs pour sa puissance. Mais vous recevrez la vertu (c'est--dire la force) de l'Esprit-Saint qui viendra en vous, et vous serez mes tmoins en Jrusalem, dans toute la Jude, et en Samarie et jusqu'aux extrmits de la terre.


  En parlant ainsi, Notre-Seigneur tendit les mains sur eux, et pendant qu'il les bnissait, les disciples le virent s'lever vers le Ciel, et une nue l'enveloppa et le cacha  leurs regards.

  

  JEANNE.  Comme ils ont d tre tristes en voyant Notre-Seigneur disparatre  leurs yeux!

  

  VALENTINE.  Et sans pouvoir l'arrter ni le rejoindre!

  

  GRAND-MRE.  Certainement qu'ils ont eu beaucoup de peine de leur sparation extrieure avec leur bon Matre, mais ils en ont eu encore plus de joie, parce qu'ils avaient un grand amour pour Notre-Seigneur et qu'ils taient heureux de sa gloire. Et puis ils avaient dj assez de foi pour comprendre que la mission de Notre-Seigneur, comme homme, tait finie et que c'tait  eux qu'il confiait le soin de le faire connatre dans le monde entier.

  

  HENRIETTE.  Pourquoi, Grand-mre, dites-vous qu'ils avaient dj assez de foi? Est-ce qu'ils en ont eu davantage plus tard?

  

  GRAND-MRE.  Oui, srement. Quand le Saint-Esprit est descendu sur eux, ils ont reu le don d'une foi parfaite et de la science des choses de DIEU; ils ont tout compris el tout cru.

  

  LOUIS.  Pourquoi le bon DIEU leur a-t-il donn tout cela et pas  nous? Je trouve que ce n'est pas juste.

  

  GRAND-MRE.  Cher petit, le bon DIEU, dont la justice gale la bont, ne peut jamais rien faire que de trs juste. Il ne doit rien  personne; et s'il donne plus aux uns qu'aux autres, personne n'a le droit de rclamer. En second lieu, les grces extraordinaires que les Apôtres ont reues, leur ont t donnes bien plus pour nous que pour eux-mmes. Enfin, chargs de prcher l'vangile  tous les hommes, les Apôtres avaient besoin d'une force et d'une foi extraordinaires pour consacrer leur vie  de si rudes travaux?

  

  VALENTINE.  En quoi taient-ils rudes?

  

  GRAND-MRE.  Ils taient rudes, parce que pour faire connatre JESUS-CHRIST dans le monde, il fallait d'abord supporter de grandes fatigues pour parcourir des pays loigns; il fallait avoir le courage de tout quitter, de braver les dangers de toute espce, d'aller partout sans soutien, sans moyens d'existence; il fallait braver les perscutions des ennemis de DIEU, les souffrances de la prison, les tortures et mme une mort cruelle comme vous le verrez plus tard. Les Apôtres et les disciples devaient prcher la charit  des hommes durs, gostes et avares; l'humilit,  des hommes remplis d'orgueil et qui ne cherchaient que les honneurs et la gloire; l'amour des privations et des souffrances,  des hommes qui ne vivaient que pour le plaisir et les richesses; le pardon des injures, la bont et la douceur,  des mchants qui ne songeaient qu' se venger et  opprimer les faibles. Vous pensez bien que ces conseils devaient irriter ceux qui ne voulaient pas les suivre, ni changer de vie.


  Voil pourquoi le bon DIEU a envoy  ses Apôtres des grces extraordinaires qu'il ne nous accorde pas,  nous qui n'avons heureusement pas de si grands obstacles  surmonter.


  Pendant que les Apôtres et les disciples regardaient encore la nue dans laquelle avait disparu Notre-Seigneur, ils virent tout  coup devant eux deux hommes, debout, vtus de blanc, qui leur dirent:


  «Hommes de Galile, pourquoi vous tenez-vous l, regardant en haut? Ce JESUS qui est mont au Ciel en votre prsence en redescendra de mme tel que vous l'avez vu monter.

  

  MARIE-THERESE.  Comment: Il en redescendra? Quand donc?

  

  GRAND-MRE.  Notre-Seigneur descendra sur la terre, avec tous ses Anges, dans toute sa majest,  la fin du monde. C'est ce qu'on appelle le second avnement de JESUS-CHRIST. Il est de foi que Notre-Seigneur reviendra de la sorte: il appellera  lui tous les bons, et il repoussera loin de lui tous les mchants, c'est--dire ceux qui sont morts en tat de pch mortel.


  



  III – Matthias est nomm Apôtre pour remplacer Judas


  


  Alors, les Apôtres et les disciples descendirent du mont des Oliviers et revinrent  Jrusalem. tant entrs au Cnacle o Notre-Seigneur avait fait avec eux la sainte Cne....

  

  ARMAND.  Qu'est-ce que c'est la sainte Cne?

  

  GRAND-MRE.  Tu as oubli ce que nous avons vu dans l'vangile, que la sainte Cne tait le dernier repas que fit Notre-Seigneur avec ses Apôtres avant sa Passion, et que dans ce repas il institua le Sacrement de l'Eucharistie.

  

  ARMAND.  Ah! oui; je me souviens.

  

  GRAND-MRE.  Les Apôtres montrent au Cnacle o se runirent PIERRE et Jean, Jacques et Andr, Philippe et Thomas, Barthlmy et Matthieu, Jacques fils d'Alphe, Simon et Judas fils de Jacques.

  

  JACQUES.  Comment ce coquin de Judas tait-il l, puisqu'il tait mort aprs avoir trahi le bon JESUS?

  

  GRAND-MRE.  Ce n'tait pas Judas fils de Jacques qui avait trahi Notre-Seigneur, mais Judas Iscariote. Pour distinguer le bon du mauvais, on ne l'appelle plus Judas, mais Jude ou bien encore Thadde; c'tait un surnom qu'on lui avait donn.

  

  JACQUES.  Comment compte-t-on douze Apôtres, puisqu'il n'y en avait que onze depuis la trahison du mchant Judas?

  

  GRAND-MRE.  Aussi il n'y en avait que onze dans ce moment-l; plus tard, les Apôtres en lurent un douzime, comme vous le verrez tout  l’heure.

  

  LOUIS.  Qu'est-ce que c'est lurent?

  

  GRAND-MRE.  lu veut dire choisi.

  

  VALENTINE.  Et comment fait-on pour lire?

  

  GRAND-MRE.  Chacun crit le nom de celui qu'il a choisi. On compte celui qui a le plus de voix et c'est celui-l qui est lu.


  Les Apôtres taient donc tous runis avec la Sainte-Vierge Marie, Mre de JESUS, avec les saintes femmes et avec les parents de JESUS. Saint Pierre, se levant au milieu des disciples qui taient au nombre de cent vingt environ, leur parla  peu prs ainsi:


  «Mes frres! L'Esprit-Saint a parl par la bouche du Roi David qui a prdit que Judas trahirait JESUS, et qu'il serait  la tte de ceux qui viendraient saisir notre Matre. Ce Judas tait compt parmi nous; il tait le douzime Apôtre. Il a achet un champ avec l'argent de sa trahison; il s'est pendu de dsespoir dans ce mme champ; son ventre s'est crev par le milieu et toutes ses entrailles se sont rpandues sur la terre.»

  

  LOUIS.  Pourquoi donc son ventre a-t-il crev? C'est horrible

  

  GRAND-MRE.  Sans doute, c'est horrible; mais tout tait horrible en cet homme. Son ventre s'est ouvert par suite d'une maldiction particulire de DIEU, car habituellement le ventre des pendus ne crve pas. L'me de Judas tait du reste encore plus horrible que son corps.


  «Tous les habitants de Jrusalem ont su ces choses; ils ont appel ce champ: HACELDAMA, c'est--dire Champ du sang. Je dis donc, que nous devons choisir, pour le remplacer, un de ceux qui ont dj t avec nous tout le temps que le Seigneur JESUS a pass parmi nous, depuis son baptme par Jean-Baptiste jusqu'au jour o il nous a t enlev pour monter dans le Ciel. Qu'un de ceux-l devienne avec nous le tmoin de sa Rsurrection.»


  Et ils prirent deux des disciples qui avaient toujours suivi JESUS; l'un appel Joseph, le Juste; et l'autre, Matthias.


  Et tous se mirent  prier, disant:


  «Seigneur, vous qui connaissez les coeurs de tous, montrez-nous qui de ces deux vous avez choisi pour recevoir le Ministre et l'Apostolat duquel l'indigne Judas est sorti pour aller dans son lieu.»

  

  MARIE-THERESE.  Grand-mre, qu'est-ce que c'est Ministre?

  

  GRAND-MRE.  On appelle Ministre, un office, un emploi. Le Ministre dont devait tre charg le remplaant de Judas, tait de prcher Notre-Seigneur JESUS-CHRIST en parcourant le monde au milieu des perscutions et de mille dangers, comme les autres Apôtres.

  

  HENRIETTE.  Grand-mre, qu'est-ce que c'est Apostolat?

  

  GRAND-MRE.  Apostolat est prcisment la mission ou le Ministre des Apôtres. C'est l'Apostolat qui donnait aux Apôtres le droit d'enseigner tous les hommes et de leur commander au nom de DIEU.

  

  JACQUES.  A qui pouvaient commander les Apôtres? Ils taient si pauvres, si ddaigns!

  

  GRAND-MRE.  Les Apôtres taient appels  commander au monde tout entier,  tous les hommes; car tous les hommes sont appels  connatre le vrai DIEU qui est Notre-Seigneur JESUS-CHRIST; le DIEU que prchaient les Apôtres.

  

  JACQUES.  Quand donc Notre-Seigneur leur a-t-il donn ce pouvoir?

  

  GRAND-MRE.  C'est quand il leur a dit: «Recevez le Saint-Esprit. De mme que mon Pre m'a envoy, moi je vous envoie. Allez donc. Enseignez tous les peuples; baptisez-les au nom du Pre, du Fils et du Saint-Esprit, et apprenez-leur  observer mes lois. Prchez l'Evangile  toute crature. Celui qui vous croira sera sauv; celui qui ne vous croira pas sera condamn. Celui qui vous coute, m'coute. Celui qui vous mprise, me mprise. Et voici que je suis avec vous jusqu' la fin du monde.»

  

  LOUIS.  Grand-mre, dans quel lieu est all Judas? Saint Pierre dit qu'il est all dans son lieu.

  

  GRAND-MRE.  Le lieu du malheureux et infme Judas est l'enfer o il s'est prcipit en se tuant, au lieu de se repentir et de compter sur la misricorde de son bon Matre.

  

  ARMAND.  Grand-mre, vous voyez que ce n'est pas moi qui parle; ils vous interrompent tous; et moi, pauvre petit, tout jeune, je ne dis pas un seul mot.

  

  GRAND-MRE, l’embrassant. Mon pauvre petit, tu peux parler comme les autres; quand tu ne comprends pas, tu fais trs bien de demander comme les autres.

  

  ARMAND.  Bon, alors je demanderai comme pour l'vangile.

  

  GRAND-MRE.  Certainement, cher enfant. Mais continuons l'histoire des Apôtres.


  Quand Pierre eut fini sa prire, ils commencrent  crire le nom du disciple qui devait tre choisi pour remplacer Judas, et le sort tomba sur Matthias.

  

  ARMAND.  Est-ce qu'il a t content?

  

  GRAND-MRE.  Cher enfant, je n'en sais rien; mais il a d tre heureux de partager les travaux et les dangers des onze Apôtres.


  



  IV – La descente du Saint-Esprit


  

  GRAND-MRE.  Lorsqu’arriva le jour dsign par Notre-Seigneur, pour la Pentecôte, les Apôtres et les disciples se trouvant tous runis dans le mme lieu....

  

  ARMAND.  Quel lieu?

  

  GRAND-MRE.  La salle du Cnacle o demeuraient la Sainte-Vierge et les saintes femmes et o ils se runissaient tous pour prier. tant donc tous runis, ils entendirent soudain....

  

  ARMAND.  Qu'est-ce que c'est: soudain? (Henriette regarde Armand avec indignation.)

  

  GRAND-MRE.  Soudain veut dire, tout d'un coup. Ils entendirent un grand bruit venant du ciel, comme un vent imptueux.

  ARMAND.  Qu'est-ce que c'est: imptueux? (Henriette se contient avec peine.)

  

  GRAND-MRE.  Imptueux veut dire, trs violent, trs fort. Et il remplit toute la maison. Et ils virent apparatre comme des langues de feu, qui, se sparant, s'arrtrent sur chacun d'eux.

  

  MARIE-THERESE.  a a d les brler.

  

  GRAND-MRE.  Non, parce que ce feu n'tait pas un feu qui brle, mais seulement une marque extrieure de l’amour et du zle que le Saint-Esprit faisait entrer dans leurs coeurs.

  

  LOUIS.  N'tait-ce pas tout simplement le tonnerre?

  

  GRAND-MRE.  Non, mon enfant, Les Apôtres et les Juifs de Jrusalem savaient bien ce que c'tait qu'un orage et ce qu'tait le tonnerre. Le livre des Actes ne parle pas d'orage; il raconte au contraire ce qui s'est pass au Cnacle comme un prodige extraordinaire que les Apôtres, les disciples et les Juifs eux-mmes regardrent tous comme un miracle vident. C'tait l'accomplissement solennel de la promesse faite par le Sauveur au moment de l'Ascension:


  Allez  Jrusalem et attendez-y le Saint-Esprit que je vous enverrai au nom de mon Pre.


  Le Saint-Esprit lui-mme, troisime personne de la Sainte-Trinit, descendit alors sous cette forme de langue de feu en Saint Pierre et dans les autres Apôtres. Il leur donna toutes les grces du bon DIEU, la parfaite connaissance des mystres de la religion, la force d'accomplir parfaitement la mission dont Notre-Seigneur les avait chargs. Il les rendit ainsi infaillibles, c'est--dire, qu'en prchant la foi, ils ne pouvaient plus se tromper.


  Les Apôtres furent donc tous remplis du Saint-Esprit; ils commencrent  parler miraculeusement plusieurs langues, selon que le Saint-Esprit leur donnait la facilit de les parler et de les comprendre.


  



  V – Premire prdication de S. Pierre


  

  GRAND-MRE.  Il y avait  Jrusalem des Juifs de tous les pays.


  Le bruit extraordinaire qui avait branl le Cnacle au moment de la descente du Saint-Esprit attira aussitôt une grande foule dpeuple; et en entendant parler ainsi toutes les langues, ils taient dans la stupfaction.


  Tous s'tonnaient et admiraient, disant:


  «Ces hommes qui parlent ici, ne sont-ils pas tous Galilens? Et comment se fait-il que nous les entendons parler chacun la langue du pays o nous sommes ns? Parthes, Mdes, Arabes, gyptiens, Grecs, Romains, etc.? Nous les entendons chacun parler en notre langue des merveilles de DIEU.»

  

  LOUIS.  Mais comment cela se faisait-il, Grand-mre?

  

  GRAND-MRE.  C'tait un grand miracle, cher enfant; le premier miracle public des Apôtres depuis qu'ils avaient reu le Saint-Esprit.


  C'tait le premier grand miracle par lequel le bon DIEU voulait montrer aux hommes que l’Eglise est Divine et que sa puissance ne vient pas des hommes.

  

  LISABETH.  Comment les Apôtres avaient-ils le courage de parler en public  Jrusalem o Notre-Seigneur avait tant d'ennemis?

  

  GRAND-MRE.  Nouveau miracle du Saint-Esprit. Ces hommes si timides, si craintifs, qui se sauvrent tous quand ils virent leur Divin Matre arrt par les soldats, et qui restrent cachs pendant sa Passion et mme aprs sa mort, ces hommes qui s'obstinaient  ne pas croire  la Rsurrection, cessrent tout  coup d'avoir peur. Malgr Pilate et les Romains, malgr Caphe et les Princes des prtres, malgr les Scribes et les Pharisiens, ils parlrent hardiment sur les places publiques et proclamrent la Divinit de JESUS-CHRIST.


  Les hommes qui les coutaient parler, s'tonnaient, admiraient et se demandaient les uns aux autres: Qu'est-ce que ce peut tre?


  Mais d'autres se moquaient d'eux et disaient: Ils sont ivres.


  Alors Saint Pierre se levant, entour des onze Apôtres, leva la voix et leur parla.

  

  JACQUES.  Je remarque que c'est toujours Saint Pierre qui parle; pourquoi ne laisse-t-il pas parler les autres?

  

  GRAND-MRE.  Parce que c'est lui comme chef de l'glise qui doit parler, commander et dfendre les siens quand on les attaque. On accusait les Apôtres d'tre ivres; il se leva pour dfendre les siens, qu'il devait diriger et protger par l'ordre de son Divin Matre. C'est ce que fait encore dans l'glise notre Saint-Pre le Pape, successeur de Saint Pierre et chef des vques.


  Voici donc ce que dit Saint Pierre:


  «Hommes de Jude, et vous tous habitants de Jrusalem, sachez ceci et que vos oreilles reoivent mes paroles.»

  

  LOUIS.  Qu'est-ce que a veut dire?

  

  GRAND-MRE.  Cela veut dire: coutez et croyez ce que je vais vous dire.» Ceux-ci ne sont pas ivres comme vous le pensez; car il n'est que la troisime heure du jour.»

  

  LOUIS.  Qu'est-ce que cela prouve? Est-ce qu'on n'a pas le temps de s'enivrer jusqu' trois heures de l’aprs-midi?

  

  GRAND-MRE.  La troisime heure dont parle Saint Pierre veut dire neuf heures du matin; comme je vous l'ai expliqu dans l’Evangile, les Romains et les Juifs avaient diffrentes manires de compter les heures.

  

  LOUIS.  Mais, Grand-mre, mme avant neuf heures, on a bien le temps de s'enivrer.

  

  GRAND-MRE.  Certainement. Mais, chez les Juifs, l'usage gnral tait de ne rien boire ni manger avant midi; c'est  cela que Saint Pierre veut faire allusion.


  Saint Pierre continua en leur citant les Prophtes et en leur rappelant que DIEU avait prdit par ses Prophtes qu'au temps du Messie, le Saint-Esprit serait donn  tous les hommes, sans distinction de Juifs ni de Paens. Que les envoys du Messie prcheraient et enseigneraient la vraie religion  tous les peuples, qu'il se ferait alors de grands miracles et que quiconque croirait et adorerait le Messie, le CHRIST, le Seigneur DIEU serait sauv.

  

  HENRI.  Grand-mre, je ne comprends pas bien pourquoi Saint Pierre dit tout cela et pourquoi il parle des prophties?

  

  GRAND-MRE.  Parce qu’il veut montrer  ceux qui coutaient, que les disciples qu’ils accusaient d'tre ivres, n'inventaient rien, mais expliquaient les prophties que le Saint-Esprit leur avait fait connatre et comprendre; et qu'en expliquant ces prophties, il leur ferait voir que ce JESUS que les Juifs avaient fait mourir, tait le Messie, le Sauveur du monde, le DIEU qu'ils devaient adorer.


  Hommes d'Isral, continua Saint Pierre, coutez ces paroles:


  JESUS de Nazareth, qui a fait les miracles et les prodiges, dont vous avez tous eu connaissance, ce JESUS que vous avez mis  mort, le crucifiant par les mains de Pilate, DIEU l'a ressuscit et l’a fait son gal. Et nous sommes tous tmoins de sa Rsurrection.


  PIERRE leur parla longtemps de toutes ces choses que je vous ai redites en partie…

  

  JACQUES.  Pourquoi pas tout, Grand-mre?

  

  GRAND-MRE.  Parce que vous n'auriez pas compris, mes chers enfants, du moins les petits.

  

  CAMILLE.  Moi aussi, Grand-mre, quoique je sois la plus grande, je suis bien aise d'entendre vos explications; elles me font bien mieux comprendre ce que je ne comprenais qu' moiti.

  

  GRAND-MRE.  Et tu liras les livres saints avec plus de profit  l'avenir, chre enfant.


  Quand Pierre eut fini de parler, ceux qui l'avaient entendu, touchs par le Saint-Esprit, se sentirent tout mus et repentants, et ils dirent  Pierre et aux autres Apôtres:


  «Que devons-nous faire?»


  Faites pnitence de vos pchs, leur rpondit Pierre; et que chacun de vous soit baptis au nom de JESUS-CHRIST, en rmission de ses pchs. Et vous recevrez le don de l’Esprit-Saint.

  

  LOUIS.  Qu'est-ce que c'est: Rmission?

  

  GRAND-MRE.  Rmission des pchs veut dire pardon; ainsi, quand on dit: remettre une dette, cela veut dire effacer une dette comme si elle tait paye. Notre-Seigneur a pay nos dettes par sa Passion et par sa mort, mais  la condition que nous nous repentirions de nos pchs et que nous serions baptiss.

  

  VALENTINE, Pourquoi faut-il tre baptis?

  

  GRAND-MRE.  Notre-Seigneur JESUS-CHRIST l'a ordonn. Le baptme est le signe du Chrtien; l'eau du baptme accompagn du Saint-Esprit efface les pchs et nous permet de profiter de la Rdemption de Notre-Seigneur JESUS-CHRIST.


  Saint Pierre continua  les exhorter et  leur commander de sauver leurs mes au milieu des mchants qui les entouraient. Et il y eut ce jour-l environ trois mille hommes qui crurent  sa parole et qui reurent le baptme.


  Remarquez, mes enfants, que ce fut l le premier sermon qui ait t prch dans l’glise catholique. Il est prch par le premier Pape, en prsence de tous les Apôtres qui reprsentaient l les Evques; en prsence de soixante-douze disciples qui taient les premiers prtres; en prsence de la trs sainte Vierge, Mre et Reine de l'glise.


  Les nouveaux Chrtiens se mirent tous  vivre trs saintement; ils communiaient tous les jours, et persvraient dans la prire. Ils ne faisaient tous qu'un coeur et qu'une me, et ils obissaient  Saint Pierre et aux Apôtres.


  


  VI – Il faut prier pour les méchants et avoir de la charité pour tous


  

  GRAND-MÈRE. — Les Apôtres faisaient beaucoup de prodiges et de miracles dans Jérusalem et toute la ville était dans la crainte.

  

  JACQUES. — Mais pourquoi ont-ils toujours peur ces méchants Juifs ? De quoi ont-ils peur ?

  

  GRAND-MÈRE. — Ils avaient peur, précisément parce qu'ils étaient méchants, comme tu le dis très bien. Les miracles annonçaient la puissance de DIEU à laquelle ces méchants sentaient ne pas pouvoir échapper. Et ils avaient peur, d'être punis, car ils sentaient aussi qu'ils étaient coupables et qu'ils méritaient une punition.

  

  JEANNE. — Mais pourquoi ne se corrigeaient-ils pas ?

  

  GRAND-MÈRE. — Par la même raison qui fait qu'un voleur continue à voler, quoiqu'il ait peur des gendarmes et qu'il sache très bien que si les gendarmes le prennent, ils le mèneront en prison pour être jugé et condamné. Tous les méchants font de même ; ils savent qu'ils font mal, qu'ils...
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